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L'emploi du Suer» en Brasserie 

Lorsque la bière devient plus difficile à 
conserver en même temps que diminue sa 
rudesse alcoolique, c'est à eause de la trop 
forte propgruou des matières azotées de 
l'orge. 

Dans les terre» abondamment fumées, 
comme c'est souveut le cas dans le Nord et 
dans le Pas-de-iUilais, les matières azotées 
dans l'orge sont en plus forte proportion que 
de raison, au détriment de l'amidon. 

O s orges n'ont pas le grain renflé, & la 
coupe d'aspect farineux, comme les bonnes 
orges de brasserie. 

Pour suppléer à leur insuffisance de ma­
tières saochariflables, il faut employer en 
brasserie Jes sucres ou des glucoses. 

Le sucre a sur les glucoses des supériotés 
incontestables. Il rend meilleures les bières 
fortes; il les rend plus solides pour les trans­
ports et la conserve; il rend les petites bières 
plus agréables, plus pétillantes, plus diges-
tives, plus faciles à fabriquer pendant la 
mauvaise saison. Avec les glucoses, la bière 
est dure ; avec le sucre elle est moelleuse. 

Malheureusement, les droits sont trop 
élevés pour permettre au brasseur l'emploi 
du sucre. Tandis que le vigneron profite 
d'une réduction de 1 impôt, le brasseur non-
seulement paie le droit complet, mais doit 
encore payer un droit oupplémentaire de 
0 fr. 2ô par degré hectolitre si ce sucre est 
mis dans la chaudière et un droit supplé­
mentaire double si le sucre est employé 
après la cuisson. Or c'est précisément ce 
dernier mode d'emploi qui est le plus avan­
tageux car il régularise la fermentation de 
la bière et facilité sa conservation. 

Il y a urgence à développer la consom­
mation intérieure du sucre. Il faut donc tout 
• u moins que les brasseurs soient traités 
sur le même pied que le vigneron. Avec' des 
facilités plus grandes pour l'emploi du 
sucre, les bières du Nord trouveraient un 
débouché important sur la place de Paris. 

La lutte contre la Tuberculose 
Les médecins de la Faculté officielle de 

médecine de Lille sont en train de ne pas 
s'entendre au sujet des conditions dans les­
quelles il conviendrait de combattra la tu­
berculose. 

M. le docteur Ausset se démène pour la 
création d'un Sanatorium ; M. le docteur 
Calmette préconise l'institution des dispen­
saires anti-tuberculeux ; M. le docteur Le-
moine, qui ne veut pas entendre parler de 
sanatoria ni de dispensaires, recommande 
la cure libre des poitrinaires par les soins 
des Bureaux de bienfaisance ; M. Debierre 
veut avant tout qu'on fasse la guerre aux 
conditions qui amoindrissent et dépriment 
l'organisme, c'est-à-dire au surmenage, a 
l'alcoolisme et aux mauvaises mœurs. 

Mais ce ne sont pas les Pouvoirs publics, 
mon bon Monsieur, qui vont relever les 
mœurs ! 

Il n'y a que la religion qui soit capable 
d'une telle œuvre. 

IlCffLTBft 
Nouveaux ennemis de l'agriculture 

La science ne fait pas faillite du moins en 
agriculture. On avait jusqu'à présent accusé 
les gelées tardives d'être le fléau de nos jar­
dins et de nos vergers. Le paysan regar­
dait tristement les boutons de ses poiriers 
se flétrir et tomber et répondait navré a 
ceux qui lui reprochait de se croiser les 
bras : « Rien i faire, c'est la gelée ». 

Il paraît que ce n'est point la gelée, mais 
un coléoptere que les naturalistes ont bap­
tisé du nom Gréco-barbare d'Anthonome 
qui est cause de tout le mal. 

Donc, cultivateurs, sus aux coléoptères 
anthonomes. 

Il y. en a dit M. Ouvray de deux Mplffli 
Les uns s'attaquent aux pommiers, les au­
tres aux poiriers; mats ils agissent diffé­
remment. 

Chez le pommier, la (leur s'épanouit 
eonune i l'ordinaire. Mais, bêlas ! beaucoup 
de Bâtira et point de fruits I En mars ou en 
avril, l'antlioiiome a percé le noiitcn et y a 
déposé un œuf. Cet œuf s'ouvre avec la Heur 
et le jeune coléoptere dévore étamines et 
pistil. C'est-a-dire le germe du fruit. 

Pour tuer ce microbe du pommier, en 
Normandie et en Bretagne, on traite les ar­
bres à la chaux et autres solutions insecti­
cides. Enfin, au printemps, on secoue les 
branches, les boutons ramassés doivent 
être passés au soufre. 

L'anthonome du poirier procède avec plus 
d'adresse encore. 

Ses faits et gestes ont été étudiés par le 
docteur Toby. Voici le résultat de ses re­
cherches. 

Vers le mois de juillet, le coléoptere an-
thonome perce les boutons du poirier et 
dans chacun d'eux dépose un œuf. Au prin­
temps suivant, sous l'action du soleil une 
larve sort de l'œuf et dévoie le bouton qui 
ne s'épanouit pas. 

Il prend une teinte rousse contrastant 
avec la floraison générale. Au bout de trois 
semaines, le bouton tombe à terre. La 
larve devenue insecte va à son tour déposer 
ses œufs. 

L'arbe contaminé est bien vite perdu, si 
l'on n'y prend garde. Il suffit pour cela de 
deux ou trois années. 

M. Ouvray indique comme remède la des­
truction de tous les boutons qui parais­
sent attaqués. Il faut sans tarder les enlever 
et les jeter au feu. Si l'on attend, la'pluie 
survient, le boulon pourrit et la larve se 
développe. 

Quant au froid il est un peu redoutable, 
tant que les bourgeons nu se sont pas ou­
verts ; car alors les étamines et lu pistil sont 
couverts par les pétales. 

Il n'en est pas du même pour la vigne. 
Aussi a-t-on crierché divers moyens de la 
protéger. On a imaginé le paragelée, c'est 
espèce de toile protectrice en papier noir ou 
gris, ou même confectionnée avec des jour­
naux, tendue au-dessus de la plante, ut atta­
chée ù l'échalas qui soutient lu cep. 

Ce moven peut-être employé avec un égal 
Succès s'il s'agit de légumes ou de fleurs. 

Un autre procédé très répandu, c'e^t celui 
du nuage artificiel. 

On obtient ce nuage en allumant nn feu de 
paille humide, de feuilles, de mauvaises 
herbes, etc. La fumée lourde qui eu dégage 
de ce foyer protège la vigne contre la rigueur 
du la température. 

que dan» le» fabriqua» environnante». Cela 
se conçoit, puisqu'il n'y avait pas du divi­
dendes a distribuer A des actionnaires. Au 
bout de trois ans le capital Malt remboursé 
et depuis, les cooptrateurs ont réalisé de 
beaux bénéfices fout en vendant leur» bet­
terave» à un prix très rémunérateur. 

Dans l'arrondissement de St-Pol le projet 
de créatien d'une fabrique de sucre coopéra­
tive aérait accueilli avec faveur. 

LES ANIMAUX DE RACÉ FLfMANOE 
On a beaucoup admire, au concours de Bour-

bourg, l'élite ou plutôt ce qui reste des plus beaux 
animaux de 1 espèce bovins de nos arrondisse­
ments flamand». 

l .es étrangers qui apprécient beaucoup notre 
belle race flamande, enlèvent dans les fermes et 
au concours des Hameaux a Ilcrfrues une grande 
partie des meilleurs surtout parmi les taureaux. 
Il est regrettable que presque tous les plus beaux 
sujets sont enlevps tous les ans. 

Pour y reiiH-dier, vou-i une ij,-e qui pourrait 
amener l«» rr.eillsurs résultats si elle était m u e 
en pratique. 

Je ne viens pas dire qu'il as faut pas vendre de 
bons animaux aux étrangers: cela profite au com­
merce et amène des ressources aux éleveurs ; mais 
il serait bon, pour ne pas amoindrir la race, <lv ne 
pas les laisser tous partir dans les autres dépar­
tements. 

Les sociétés agricoles devraient acheter les plus 
beaux taureaux qu'on placerait chez des culti­
vateurs. 

ECHOS 

La culture des Betteraves 
Les cultivateurs syndiqués de l'arrondis­

sement de Saint-Pol, réuni» en séance extra­
ordinaire ont émis le vœu qu'il ne soit p i s 
touché a la loi de 1884. 11» font observer aux 
pouvoirs public» que la betterave est l'une 
des rares plantes qui UtUao des bénéfice» 
dans les bonne» années aux cultivateurs. 

Comme remède à la situation difficile créée 
aux cultivateurs par les prétentions de» 
fabricants de sucre, quelqu'un a proposé au 
syndicat agricole de l'arrondissement de 
Satnl-Pol, la création d'une fabrique coo­
pérative de sucre. 

II y a Péronne (Somme) une fabrique coo­
pérative de sucre, fondée en 1891 au capital 
do 200.000 francs seulement, par 125 culti­
vateurs. Les actions étaient de 500 francs et 
chacune d'elle» donnait droit a la livraison 
d'une mesure de betteraves. 

Depuis son établissement, cette fabrique a 
travaillé une moyenne de 13 à 15 million- )o 
kilos par an et a réalisé pendant cette période 
de dix ans, plus de un million de bénéfices, 
•oit 100.0X) francs par an. 

Une ingénieuse combinaison a permis a la 
petite culture de participer a sa fondation. 
Chaque participant a versé un quart de son 
action dés la ( remière année et les trois au­
tres quarts ont été retenus les trois années 
suivantes sur le prix des betteraves livrées, 
de socle que te cultivateur devenait proprié­
taire sans pour ainsi dire s'en apercevoir. 

Dans cette fabrique, le» dixièmes étaient 
payés d'une manière illimitée et plu» cher 

TOURNÉE OECONFIRBATiON 
Sa Grandeur est accompagnée de M. le 

Vicaire générul liirlier. 
MAI. — Dimanche 5. Croix-Saint-Martin, 

Le Sart, Wasquchal, Croix-Saint-PeTie. à 
8 h. l -'. Bénédiction de ta première pier e 
de l'église du Baeré-CcBUr. u Lomtne, par 
M. Caiiier. Coucher à Routeix-St-BiaHiQ, 
le ô. li. 7. 8 et 9. 

Lundi 6.— Sainte-L'nion, St-Jean-Baptiste, 
Si-Martin. 

Mardi 7. — La Sagesse, St-Joseph, Xotrc-
Danie. 

Mercredi 0. — Petites-So urs, Très-Saint-
Rédempteur, Sainte-Iiliaabeht. 

Jeudi y. — Notre-Dame des Victoires, st-
Antoiue de Padoue. St-Sépulere. 

Vendredi 10. — Pens;onnat Saint-Louis. 
Bacré-Cœur, Wattrelos, St-Vincent. Coucber 
à Tourcoing-Notre-Dame les H). 11, l i et !'f. 

Samedi 11. — St-Micliel, Imniaculéu-Con-
rwntinn. Nnlrr Dama 

Dimanche 12.—Institution du Sacré-Cœur, 
St-Loui», Sle-Aune, 4 heures. 

DISTINCTIONS PONTIFICALES 
La Croix de Paris a annoncé que deux 

des collaborateurs du H. P. Lemius, M. le 
Chanoine Bonuaire, Curé de Witry-leS-Reims 
et M. l'abbé Lancette, curé de Pornme-
re.ult, directeurs au bureau central du Pèle­
rinage national des Hommes de France ù 
Lourdes viennent d'être, honorés par le Sou­
verain Pontife de la décoration Pro ecciesia 
et pontiflcc. Les nombreux arnis de M Lan- ] 
celle, les anciens Pèlerins de Home et ceux 
du '•!' National des Hommes A. Lourdes, qui 
ont admiré le dévouement et l'expérience 
des deux directeurs du mouvement, appluu-
diront, comme nous, a ces distinctions uié-
r.tées. 

2* NATIONAL DES HOMMES OE FRANOE 
A LOURDES 

Compte-rendu 
Le récit du grand événement religieux 

qui vieut d'avoir lieu à Lourdes, va paraîtra 
sans retard, probablement le 4 ou le 6 mai 
prochain, au prix de u fr. H) l'exemplaire, 
— franco 0 fr. 40, et 20 li unes le cent, port 
en sus. 

Prière d'adresser le* commandes le plus 
tôt poss;ble i\ M. l'abbé Garui«.r, 1JJ, rue 
Montmartre, PSfiS t,ll'). 

A D J U D I C A T I O N S 
Le 8 mai. à 0 h. 1J9, A la préfecture du 

Nord, ù Lille, adjudication des travaux 

pour rétablissement au port de Dunkerque 
d'un risberme de défense en enrochement 
uu pied de la partie amont de la Jetée de 
l'Est de la digne du brise-lames et de la di-
pue militair.' i!.s fronts de l'Kst. -110000 l'r. ; 
eaut. provisoire : l.OOO fr. ; id. délluitif : 3000 
francs. 

Le 11 mai. A 3 heures, A la préfecture du 
Pas-de-Calais, ù Arras. adjudication des tra­
vaux pour le relevé à bout de la chaussée 
pavée de la roule nationale n° ii dans la 
traversée d'Arqués. 52.000 fr. ; cautionne­
ment provisoire, 800 fr. ; définitif, 1 ôOO fr. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Réserve— Artillerie.— Sont nommés 

lieutenants au 27» rég. MM llembert ; ci. Po-
ti:-z. Au 18* rég. MM. Ch. Huussel ; Julien 
Jentsen. 

Train. — M L. de Belleville est nommé 
SOUS-lieUtenanl de réserve au 1" escadron. 

N O R D - T O U R I S T E 
Notre grande société départementale dont 

le nombre des adhérents augmente chaque 
jour vient de faire un grand pas vers le but 

3d'elle cherche A atteindre : l'amélioration 
•s trottoirs cyclables dans le Nord. Au 

cuirs d'une entrevus qui a eu lieu entre If. 
le président du Touristq-Clttb de France 
et M. le Président du Xord-Tourisfe une 
entente a été décidée pour que les deux so­
ciétés unissent leurs fonds pour les travaux 
à exécuter sur les voiescyclabl -. LeA'orrf-
Toui'tste conservant sa complète autonomie 
aura un n)!e spécial à remplir dans un dé­
partement exceptionnellement désavantagé 
SOUS le rapport des rouies cyclables. 

Nous rappelons que la carte d'identité du 
tford-Touriste procure la libre circulation 
des bicyclettes à la frontière belge et différents 
avantages que nous avons déjA éirumérés. 
Pour s'affilier.adresser une demandeaccom-
psgnee du montant de la cotisation annuelle, 
soit cinq francs, plus cinquante centimes 
pour l'insigne, au siège social, rue. Saint-
Ucorges, io. à Roubaix. 

BON M O T 
Toto commence à savoir lire ; hier, son 

oncle lui demande : 
— Quel* livres veux-tu qu" je Achète ? 
Kt Toto, sans hésiter : 
— Deux livres de praliucs. 

PENSÉES DU JOUR 

Chasser les soeurs du chevet des malades, 
sera une des hontes de notre temps. Si les 
poètes refusent aujourd'hui de mourir,comme 
Gilbert à l'hôpital, c'est qu'ils ne sent plus 
sûrs d'y trouver ces suprêmes consolatrices 
leur rappelant qu'il n'étaient qac des exilés 
du ciel. Sans être pieux ni même croyant, on 
se résigne plus volontiers au parfum de sa 
crtritiu qu'elles exhalent, — vague odeur 
d'encens, — qu'au fumet matrimonial des 
gardea-maladrs laïques qu'attend une mar­
maille a la maison. 

Armand SYLVESTRE. 
qui nétait pas un clérical. 

•*• 
Les soeurs ne se bornent pas à Instrui'o 

Iris enfanta pauvres, a donner des soins aux 
malades dans las hôpitaux et à visiter les 
infirme» à domicile. Ce» humbles filles sont, 
comme on dit A présent, des pionniers de la 
civilisation. E les propag.-it au loin le nom 
français dans des paya inconnus et M I -
Vfcgea, et, A la d IT •!•• i:ce de certain» eiplo-
râleurs, elle le font aimer. 

Jules SIMON. 
<Sj»H»»»— ' ' —' I II , — 

E t a t - C i v i l d e L,l i io 
Des 3 et 3 mai 

IV» Pas MSI — Yvonne Bu-l;en. rue Je i i -
Jacques-RottSkeau. -U. — il ',ine Le-aiiVe. oour 
DalvtaM, 4. — Jn i"n Janssens, ru -
litz, SI. —tia>la\e Vandenboa, rue i 
lacroix.u. — Yvonne Dccottignies, rue -.u i! Is, 
lie. — Carmen C mireras, rue !'. -rre-l egmnl. 
">i-< — Iriiui' f r ** iau du I<injl-4>i4i lin, — 
Armand Ganta., rue les Capucins. Jg. — Edouard 
Vanuerbruggen, rue de i-ier.-. 14. »-liariruerita 
D ' cq. rue d'Inkermann, :/J. 

Auiii-e ticruu. rue Uescurteii, 3. — Arthur 

Lotte, rue Masaéna. ta — Julien Borgonion. rue 
Van £>yck. X>. — lugéie Le/ebvre, rue de la 
Halle, f>. — MéJams Ooaleilùic*. rua Fouib»lle 
41. — Lucienne bornaque, rue Bt-Amé. 2. 

Décès. — Marie stabazoone. 4w uua, veuve de 
Narcisse Vuiiu, ru» Léun-Uambette, 77. — S o 
phie Helerue, ui uu*, éjiuusede Jean Desplinde, 
rue Sl-Sauveor,m. — IrdaeCafurt, 6 heures.rua 
du Lena-Pot. 1UI. — Antoinette Goonart. *S ans 
1/8, cité Baxter. 57.—Achille Haelwoyn. llmois, 
rue des, Ëtaciues. b. — Uopbie r'iu'ue, U) ans, ta-
>;mle de l'ittplaaad». SB. — K&mard Deschrjrver 
1 jour, rue de Fiers , lii. — Marie Leclercq, 34 
arcs, é p o u s e de Renard Wiiiitul, rue de Flandre, 
3t.— L é o o Fed&r, 03 t u a . veui de f tora i i e Feder, 
boulevard de la Liberté, U l . 

Ju les Malegie , 2e> sain, époux d> Marie Chot-
teau, rue Brale-siais&n. — Marthe Deffuauuue. 
2 mois 1(2, rue da* Postes UU. — Léon d'Escjuer-
mes, 6 mois l(i. rue ktatueu. 15. — Octavie Oet-
mulle, 42 ans Ini, veuve de François Yaaden-
driesch, rue Colbert. SI, —Irma Huiler. 22 ans, 
cour des Trépasses, la. — Uléoncie Feuari, su 
ans. -veuve de Mtcr.o hûLmit. rua iSaint-Ëau-
>eL:r. •".». 

On peut demander à la tCroii du Nord» 
LILLE, 15, rut d'Angleterre, ULLS 

La Grande Amie et le Soc, par Pierre 
L'Ermite ?,50, par posta 3,25 l'exemplaire. 

L'Encyclique de Jégus-Ridcrupteur, U,05 
par poste 0,lu l'exampialre. 

La révision da» liste» électorales 40 pa­
ges, l'exemplair* U.ir» frantu. 

Ocns qui rlaat et gea» qui pleurant, par 
le Parisien, 2.50 et 3,25 par peste. 

Kt, en général, toutes les publication 
éditées a la Crois de Pari». 
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LâXXM 
AN'VEItS. 8 mai, 2 h. 4t>. — Dépaciie de notre 

corie^puadajtt sjayclal — XOLU le» i/ru. s'eiuaa-
dciit en ri auc». 

l a l a w icote ofïlc.). — Prix moyens en francs 
par kîtOS. — fmguti alleuiuida tcouuat B). 

lui 
J ' i . i . . . 

» : : 
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A K l.ut Decemtiro. 
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4 35 */. 
a Si./. 

Un ménage 
•'ayant plus de jeunes enfants, 
désire place de concierge, soit 
dans maison de commerce, soit 
dans patronage, le mari au cou­
rant des jeux. S'adr. bi. Urande-
Rue, Kocibaix. 748 

Henri THffiFFir 
O, Grande-Rue, 78, B0CBAJX 

Grand choix d articles pour t 
Cssssuanlis : Brassards, Caa-
ejftt»», LirrM d» Masse. Ciargae. 

P«irâle. en francs, paj irjo kil. — InrarinN^y 
Disponible et « o u i a c u k . . . . . , , . V, . < 
Mai 17 25 I 
Juin T, "CM 
JuuJet l'a Q0( 
•aBindoui, en francs par 10Q kilos. - (UsMs. 
Wiicax, avrd 

— mai Iu3 >» . . .. 
— juin HK *J . . . . 
— Juillet lo i ûQ . . . . 
— août ion 79 . . . . 
— seplerabre t * ..> . . . . 
— 4 dern iers . . . . . . . M» 76 . . . . 
Bourse Commerciate da Paris 

3 Mai iUOl 

{ COGBS CE 
Bie» 

, ; i 
Courant 
Procus 

4 Nev. 
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FEUILLETON DE LA CROIX DU NORD 

LA FIANCÉE DU FORÇAT 
— Est-ce possible! s'écria la receveuse, 

srn'À dix heures du soir, si près de la gare 
s?t d'vtue propriété habitée, non loin d'un 
café, un homme puisse ainsi être assassiné ! 

— Il a dû être tué sur le coup, répondit le 
abrigradier, il n'a eu ni la possibilité de se dé-
•eadre, ni même le temps de crier. 

— I>e quelle arme s'est Servi l'assassin T 
— D'un couteau qu'on n'a pas retrouvé 

sur le lieu du crime ; mais tout indique que 
la lame devait ta être singulièrement ai­
mée. 

— Commeot l'a-t-on entraîné dans cet en­
foncement? demanda la reccvc-u»e, car en 
réalité, il n'avait aucune raison plausible de 
pénétrer dans celte sorte d'impasse. 

— C'est ce qu'ont recherché les enquê­
teurs. Madame ; mais tout j>urte a croire jus­
qu'à présent que l'assassm avait habilement 
préparé son coup. 

— Et où a-t-il été blessé t demanda Ma­
dame Molin. 

— Au cou, et II a été frappé, je vous as­
sure par un ruib- gaillard qui ne devait pas 
en être & ses débuts daus le crime i 

II 
Mme Frompnt.l.-iïW'V.'uve rleçpostes était 

parisi»"iii'' H (Me roftlei <t IU i .. 'Ur 
«V vingt-UUil au», elle avait y«; Ju son 

mari , employé au ministère des affaires 
étrangères, et s'était trouvée seule et sans 
ressources avec son fils Marcel qui venait 
d'atteindre s* dixième armée et su Ullette 
Alice, à peine âgée de deux ans. 

Munie de son brevet élémentaire, et plus 
instruite que ne l'établissait son- vulgaire 
parchemin, musicienne, parlant bien l'an­
glais, elle avait au début de son veuvage, 
couru le cachet. 

Mais des amis de sa famille l'avaient 
poussée vers les postes, et, après la mort de 
son père, chef de bataillon, lui avaient fait 
obtenir, à la suite d'un stage suivi d'examen 
un bureau de débutdans lemiilnle IaKraace. 

Son (Us Marcel avait obtenu la bourbe dans 
un lycée de province ; el elle s'était chargée 
jalousement de l'éducation et de l'instruc­
tion de sa fille Alice qui jamais nu l'avait 
quittée un seul instant. 

A cultiver jour j>ar jour cette jeune intelli­
gence, cette dîne éveillée et miturellefiiont 
portée vers le bien, qui si puissuuiment l'in-
ic r.ss.iit. M"" !•'ruinent a\ait trouvé la eon-
S(ilal:o:i de sa vie ISfTH). UB dérivatif plein 
d attraits à ses arides travaux de directrice 
des postes. 

Bien qu'employée du gouvernement, 
n'ayant jamais obtenu quoi que ce soit au 
moven de pltvtttudes ou par uusarntlce quel­
conque poissant effleurer sa dignité,elleélait 
restée foniMèrenieut religieuse,bonne catho­
lique pratiquante el avait élevé ses t.-ul'auls 
1res pieusement. 

Suspectée ilf rl'Ticnlieme, son avance­
ment avait élu Wtstj tuai» ccpeudaiil s i , a 

l'époque desdécrets, elle avait eu i subir des 
tracasseries mesquines, il faut reconnaître 
en bonne justice que depuis quelques 
années elle .était parfaitement tranquille. 

Bon avancement s'était assurément quel­
que peu ressenti de sa piété; mais elle 
n'avait d'autre ambition que de sufUre aux 
modestes exigences de sa vie.de celle de ses 
enfants, et elle préférait s'acheminer lente­
ment vers sa retraite que d'y marcher à pas 
plus rapides, en y sacriliant ses croyances, 
sa foi du berceau. 

D'ailleurs l'honorabilité de son passé, de 
sa vie sérieuse, sans compromission d'au­
cun genre, lu laissait inattaajuaijle. 

Par surcroît, elle remplissait ses fonctions 
administratives avec une intelligence, un 
tact, une délicatesse rares, et sa gMHM 
scrupuleusement exercée était au-dessus du 
plus léger blâme'. 

ï.a carrière de son dis avait été sa cons­
tante préoccupation avec l'éducation et l'ave­
nir de sa Mlle. 

A sa sortie du lyc-e, Marcel, bachelier 
ès-lettres et ès-sciences, aurait voulu entror 
à Saint-Cyr ou ù l'iicole polytechnique mais 
il sentait trop que les ressources de s» mère 
n'étaient nullement compatibles avec ses 
visées, pour laisser percer ces intentions, 
même par des allusions voilées et discrètes. 

Courageusement, il avait réprimé ses am­
bitions, et avait accepté une petite place 
d'employé à douze cents fruncs au ministère 
de l'intérieur. 

On l'avait mis au service pénitentiaire. 
JLui, uu du tM clici'a de bureaux l'ayant J 

remarqué, s'était insensiblement attaché à 
lui. ut ayant reconnu eh ce garçon franc, 
loyal et généreux un travailleur intelligent 
ut'instruit avait caressé l'idée d'en faire son 
gendre. 

Fonctionnaire sans fortune, M. Darlan, 
contrairement à Mme Froment, avait pour 
arriver, sacrifié à sa position, à son ambi-
Uon. toutes ses traditions religieuses ; et 
avait affecté même un anticléricalisme exa­
géré. 

Sa fille Hélène, une maigriote rousse, d'in­
telligence moyenne, et de nature autoritaire 
et entêtée, avait été élevée en libre penseuse. 

Marcel, en l'épousant avait l'ait ce qu'on 
appelle un mariage de raison, muis Mme 
Froment avait ressenti un profond chagrin 
de cette union. 

Dès la première entrevue, sa future belle-
fllle lui avait été antipathique, et elle s'était 
vainement évertuée à extirper de son essor 
un sentimeat qui renaissait toujours de lui-
tni'ine eu dépit de ses efforts pour l'anni­
hiler. 

Après de fermes et pressantes observa­
tions à son tll-s. elle avuit laissé faire ce ma­
riage, espérant, comme le lui disait Marcel, 
que, étant donné la jeunes— d'Hélène, elle 
revii ndruit, sous PinOuenee d'une famille 
chrétienne, à la religion de son enfance. 

Klle sentait d'autre part que si Marcel re­
fusait d'épouser la tille de son chef hiérar­
chique, il se ferait de lui un ennemi redou­
table, et, payée pour savoir tout ce que re­
cèle de difileultés et d'amertumes la lutte 
puur l'vxistciice, «lie frémissait à la pensée. 

de voir son fils sans pain et sans avenir, jeté 
tout subitement sur k pavé d« Catràs, «m 
déclassé, en meurt de taun. 

Alors, et plus que jaxnauj, elle Se berçait 
de l'espérauce consolatrice de ramener sa 
future bru k uns «Xistauxe da pratiques reli­
gieuses, comptant an cela moins sur ses 
conseils, ou ses pressante* objurgations que 
sur la douce et salutaire inîluance que ne 
manquerait pas d'exercer sur H r Le ni-/la sin­
cère et sereine pieté d'Alice. 

Cependant le mariage s'était célébré à 
l'église, et les trois enXauts de Marcel, deux 
Mlles et un garçon, avsuaat reçu le baptême 
dés leur nauàswnrjç ; maâs c'était tout. 

Peu de temps avant sa mort, survenue 
trois ans après la mariage de sa tille, M-
Darlan avail tait uiBuuar son gendre direc­
teur des pruous à Mal au ; «t c'était pour se 
trouver non loin de sonUlsque M » Froment 
avait sollicité quelques muis auparavant le 
bureau de poste de ttrie-Comte-Itobert deve­
nu vacant par suite dst la misât A la retraite 
de la titulaire. 

Presque en mime temps, Mme Molin et 
son frère Mure DULL-OS étaient venus, ainsi 
que nous l'avons dit, se tuer dans la métue 
ville. 

Marc était un artiste dans toute l'accep­
tion du mot, épris surtout d'art religieux et 
de poésie. 

Un iientait qu'il s'échappait de ses œuvres 
une foi vive et sincère, qu'un souffle ému 
passait sur les physionomies monastiques 
qu'il rendait tuas» uns iiUrempavaltU SiUaUé 
de twusUsa, 

On eût dit qu'il travilllait uiiiquemrai h our 
la gloire de Dieu, et que, dans ies veux de 
ses poriounages léucUs pur sua pirice.au i l 
meUavp, uouuue la vuuau ù'uu spiendide àu-
dcla. 

De? accents de pritre sembiaient leur 
monter du cceur aux lèvres. 

Marc avait l'instinct, la Comppéùension 
délicate et afanée de tout ce qui touche à 
lart religieux. 

Le doux visage d'Alice sur lequel se reflé­
tait une si belle pureté 4'âme, avait trmoDé 
1 artiste autant que l'homme, et le désir ;i0 
faire sa femme de celle candide enikut uu 
visage de Madunas, lui était veau ualuie'ile-
ment. 

Loyalement, U avait aavosé à M»a Froment 
sa sympathie pour sa flile.ei lui avait d t eu 
même temps franchement sa s i t u a t i y n ' m a . 
ténelle. 

— Mon travail me donna de quoi vivra 
modestement et nae permet des «Uérances 
dont La réalisation ne m'apçarail nullement 
comme lointaine. Le jour ou je tue sentira 
de un ie à édifier , u , W a

J s u b v i S r * ' ^ 
besoin d'une femme et â ceut d'une famille 
je vous demanderai la main de Mlle Alioo. 

m (A tuia-e.) 
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